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l-ité, tels sont les principaux titre.s du clorgé canadien à
l'admiration et à la recounaiasance do tous les catliolitiues de
ce pays. f ,.

Momiments.—Quoique pauvre, le clergé du Canada a
cepoiidaut, par iU fiagen ôcongniies, su élever dc.^ inonument.s
inipéris.-?ableH, qui fonL iionueur à la religion et à )a j>atriG. Les
collèges ou fiéminaires de Himouski, de 8to.-Anne, de Nicolet,
de3 ^Trois-Rivièrea, de St.-Hyacintlie, de Stc.-Thérése, do
Chanibly, do l'Assomption et surtout T'Cuiversité-Laval, ren-
dront înunortclslerî noniule^ prêtres (p.il eu .sontlea fondateurs.

C'est au clergé, ou aux îiwe^ pieuses auxquelles il a su
in5?piror Rou admirable charité, que noua devons tous les cou-
venLr^, les hospices et les hôpitaux élevés dans le pays.

C:;in;nuaaabô.3 d'hommes.— L'apostolat compte dos hom-
mes dévoués parmi les Jésuites, les l'i*. Oblats, et les PP. do
Sîe.-Croix. Les Frères do la Doctrine Chrétienne, les Frères
de St. Viatcur et de St. Laurent in itruiscnt des milliers de petits

garçons avec nu nèlo que la religion seule peut inspirer. Les
Frères do Saint Vincent do Paul Kont chargés do rélbrmer les

jeunes délinquants : le succès qu'ils ont obtenu est bien difficile

à surpasser.

Piété dej Cauadieua.—Ce qui console le véritable ami
de son pays, c'est qu'au juilieu de ce progrès matériel et intel-

lectuel lies dernières années, le peuple est resté bon, pieux, en
un mot, digne de ses ancêtres ; non cont-^nt de garder ses insti-

tutions et ses coutumes, il en a gardé surtout la (bi.

Oui, la main <le la Providence est visible dans ce pays, qui a
ou le bonheur ilo rester très-chrétien, même sous ladominatioa
d'un Etat protestant.

A LA JEUNESSE

CANADIENNE-FRANÇAISE
nOMMAOi: DE L*AUTEUU.

Ihen-aimés jeunes gens,

Vous venez de voir 80 dérouler devant vous l'un des tableaux

les plus adnùrable;4 que les fiiècles qui ne sont plus, puissent

prêter à l'bisioire.

Remarquez quo l'imagination n'a pas eu besoin de recourir

ici à la table pour prov<xpier les api)laudissement^< du spectateur,

en lui offrant v.k^s scènes mensongères et trompeuses, inventées

quelquetbis pour couvrir l'aridité d'un sujet peu intéressant


